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Femmes dans l'armee

Silvia Ulrich est le premier officier feminin

de la poste de campagne de l'armee suisse...

Je veux prendre des responsabilites »

Le quota de femmes dans les cadres de l'armee suisse est faible. Donc, si des femmes engagees dans

l'armee se decident pour une formation d'officier, cela est particulierement rejouissant, ce d'autant plus

s'il s'agit d'un domaine jusqu'ici reserve aux hommes. Ainsi la poste de campagne...

Christoph Rölli

Une süperbe journee d'avril:
le thermometre affiche un 20°
estival, les terrasses des cafes
sont garnies de clients avides
de soleil. Ceux qui peuvent se
le permettre entreprennent une
viree rafratchissante ä moto ou
en voiture decapotable. Ce n'est
pas le cas de la secretaire
d'exploitation PTT Silvia Ulrich.
Elle est assise, concentree, dans
une salle de theorie de la caserne

de Berne et eile travaille.
Volontairement! Depuis huit
semaines environ, eile est la
premiere ä suivre une formation

d'officier de la poste de

campagne ä l'Ecole d'officiers
de la logistique 1.

Severes exigences
pour le corps
et l'esprit

Un defi, notons-le, qui pose
de hautes exigences au corps
comme ä l'esprit. Bien que Silvia

Ulrich beneficie d'un Statut
particulier, en raison de ce que
prevoit la loi pour les femmes
faisant du service militaire, eile
suit, ä sa demande, exactement
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Sylvia Ulrich: Etre traitee de la meine maniere, mais ne pas faire la
meme chose.

le meme programme que ses
camarades masculins. y compris

les tirs de combat et les

longues marches. Qu'est-ce qui
pousse une jeune femme ä s'as-
treindre aux fatigues d'une teile

instruction? «Je veux pouvoir

instruire et Commander les

gens. Et je veux prendre des

responsabilites», dit Silvia
Ulrich. Des choses qui, pour eile,
vont de soi dans la vie civile. A
la Sihlpost (Zürich), son lieu de

travail, eile assume de temps ä

autre la responsabilite de l'en¬

gagement d'une quarantaine de
collaboratrices et collaborateurs.

La formation d'officier est-
elle un pas calcule par Silvia
Ulrich dans son plan de carriere?

Elle s'en defend avec vehe-

mence: «Au civil, je n'en retire

aucun avantage, au contraire!

Pour la poste aussi, il n'est
plus evident, aujourd'hui, de

voir partir des collaborateurs
plusieurs semaines ou meme
plusieurs mois dans l'annee.»
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Femmes dans l'armee ¦

La voie pour devenir officier,
eile non plus, n'est pas exemp-
te d'obstacles. S'y ajoute le fait
que Silvia Ulrich ne doit pas
seulement faire accepter ce

qu'elle fait aupres de son em-
ployeur, mais aussi dans son
ecole. En fait, avec deux
aspirants quartiers-maitres feminins,

elie fait partie d'un petit
groupe de femmes dans une
ecole d'officiers dominee par
les hommes. «Pas de probleme»,

dit-elle avec assurance,
comme femme, je suis un peu
en-dessous de mes camarades
masculins dans les epreuves
physiques, mais cela n'a jamais
ete un obstacle. Dans tous les

autres domaines, je suis acceptee

ä parfaite egalite.»

Louanges
du commandant
d'ecole

Un fait confirme par le
lieutenant-colonel Ramseyer,
remplagant du commandant de
l'Ecole d'officiers de la logistique

1: «L'aspirant Ulrich s'est

parfaitement integree dans notre

ecole. Bien des hommes,
souligne encore l'instructeur,
pourraient prendre exemple sur
sa disponibilite et sa volonte
d'endurance.»

Le It Silvia Ulrich engagee en Bosnie

dans le Swiss Head Quarter Supply Unit SHQSU.

Guerre et paix au coude-ä-coude

Depuis la fin janvier, je suis stationnee ä Sarajevo. J'organise la
service postal pour les membres de l'OSCE. pour notre unite et

pour les organisations telles que le CICR, l'ambassade de Suisse

et Caritas.

A l'arrivee, Sarajevo s'est montre sous son jour le plus sombre.
II pleuvait et il faisait froid. La route menant au camp suisse

passait devant Dobrinja. Ce quartier a ete le plus devaste par la

guerre. Mais il n'y a pas que les maisons detruites. Aujourd'hui
encore, tout est mine ou infeste de munitions non explosees.

En route vers le camp: nous roulons sur la Sniper Alley. Durant
la guerre, c'est lä que les tireurs d'elite tiraient de partout et

sans pitie sur tout ce qui bougeait. Encore plus de maisons
detruites. L'ensemble me parait affreusement triste, pas une seule
couleur dans la ville.

Enfin dans le camp suisse, je decouvre pour la premiere fois
mon nouveau chez-moi. Pour six mois, pensais-je. Mais depuis
lors, j'ai su que cela durerait toute une annee.

Durant les premieres semaines, les impressions les plus diverses
de ce pays m'ont envahie. Cette folie de la guerre. Le contraste
social. A cote de gens bien et souvent coüteusement et proprement

habilles, on rencontre des mendiants. Mais tout est bien
organise, le crime, aussi organise, a apparemment vite repris
pied. J'etais aussi impatiente de voir la SFOR, cette troupe
internationale de protection. Qu'en sera-t-il de la coUaboration,
comment nous, Suissesses et Suisses, serons-nous re^us?

Tout est alle, semble-t-il, comme

un couteau qui entre dans
du beurre... Silvia Ulrich recti-
fie: «Oui, mais quelques
camarades, au debut de l'ecole,
etaient sceptiques et se deman-
daient ce qu'une femme venait
faire lä. Depuis lors, les choses

ont bien change. Ces hommes

- une minorite - qui n'ont pas
encore fait le pas, ont en gene¬

ral de la peine ä coUaborer avec
une femme, que ce soit au
Service militaire ou au civil.»

Etre traitee de la meme
maniere ne veut pas dire faire la

meme chose. Silvia Ulrich tient
ä cette nuance: «Je recommande

ä chaque femme dans l'ar¬

mee qui aimerait faire de
l'avancement de le faire. Et eile
doit s'imposer par tous les

moyens aux prejuges et aux
faux Privileges. Elle doit re-

vendiquer le meme droit que
les hommes mais, ce faisant,
eile doit pourtant rester femme.»

CR.
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